
À la découverte 
des lieux de mémoire du Plateau

Lieu de Mémoire
23, route du Mazet - Le Chambon-sur-Lignon

Les monuments commémoratifs,
un patrimoine en construction
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Partez À la découverte des lieux de mémoire du Plateau, 
avec cet itinéraire organisé par le Lieu de Mémoire au 
Chambon-sur-Lignon. Ce parcours est mis en place 
en partenariat avec l’association des Amis du Lieu de 
Mémoire et avec le concours des Amis du Vieux Tence.

Découvrez un patrimoine en construction, celui des 
monuments commémoratifs du Plateau Vivarais-
Lignon. Chacun d’eux témoigne de l’évolution des 
mémoires  : depuis l’immédiat après-guerre où des 
plaques marquent le souvenir des disparus, jusqu’aux 
années 2000 où les actes de résistance entrent dans le 
paysage mémoriel. Tous ces monuments contribuent 
à la patrimonialisation d’un territoire attaché à son 
histoire.

 Lieu de Mémoire 

Tél. : +33 (0)4 71 56 56 65
accueil@memoireduchambon.com

www.memoireduchambon.com



  Plaque commémorative au Lieu de Mémoire
      23 route du Mazet, Le Chambon-sur-Lignon

Cette plaque a été inaugurée en juin 1979 à l’initiative du « Comité pour la 
connaissance historique et la commémoration de l’action de sauvetage dans 
la région du Chambon-sur-Lignon sous l’Occupation », composé d’anciens 
réfugiés juifs, en relation avec la commune et des habitants. Ce premier 
geste de la mémoire du sauvetage 
permet aux habitants de découvrir 
son ampleur et encourage sa 
connaissance historique. Réalisée 
en bronze par le sculpteur 
Cesari, la plaque met en avant la 
communauté protestante tout en 
mentionnant les autres acteurs de 
cette histoire. 

Le 22 avril 1944, la Milice et la 
Feldgendarmerie ont fait une incursion 
meurtrière contre les maquisards, tuant 
neuf personnes ici-même et dans les 
environs. Dès la fin de la guerre, le lieu-
dit de Chièze, où des habitants ont été 
abattus, est choisi par les comités locaux 
de libération d’Araules et d’Yssingeaux 
pour commémorer ce drame. Inaugurée 
exactement un an après l’événement, 
cette toute première stèle s’inscrit dans 

le contexte spécifique des années 1944-1945, quand dans la France entière 
la mémoire des disparus est portée dans l’espace public. Elle prend ici la 
forme d’un monument aux morts, où toutes les victimes sont assimilées à 
des résistants armés et des réfractaires.

   Monument de Montbuzat
       Chièze, commune d’Araules

Contre le mur en bord de route, la plaque 
apposée en souvenir de la rafle du 29 juin 
1943 à la Maison des Roches a été réalisée 
après une rencontre en 2001 entre un rescapé, 
Antonio Plazas, qui chaque année fait 
déposer une gerbe de fleurs aux Roches, et les 
nouveaux propriétaires des lieux, les artistes 
céramistes Arlette et Marc Simon. Le texte 
de Plazas est traité par ces derniers comme 

un message écrit sur un cahier d’écolier surmonté de la colombe de la paix. 
La formulation reprend les termes usités dans les plaques du souvenir de 
l’extermination des juifs et généralise le destin de ces étudiants (réfugiés 
espagnols, antinazis ou juifs étrangers).

  Plaque de la Maison des Roches
       Départementale 103, commune du Chambon-sur-Lignon 

  Plaque de la maison du Dr Le Forestier
       Côte de Molle, Le Chambon-sur-Lignon

En août 2004 pour le 60e anniversaire 
de la Libération, la Société d’Histoire 
de la Montagne avec la coopération des
municipalités du Plateau a rendu hommage à trois personnalités fortes de 
cette période grâce à ces deux plaques commémoratives. L’une dédiée à 
Roger Le Forestier, médecin engagé dans la résistance armée et victime du

massacre de Saint-Genis-Laval le 20 août 1944. 
La seconde en mémoire d’acteurs notables du 
christianisme social, André Philip et Charles Guillon. 
Ici aussi les stèles marquent une réappropriation de 
la mémoire par des acteurs locaux engagés dans la 
transmission.

Stèle de la maison de Charles Guillon
Chemin de Chantoiseau, Le Chambon-sur-Lignon
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     Arbre de la Mémoire
       Chaumargeais, commune de Tence

Réalisé en 2010 par les Amis du Vieux 
Tence, l’Arbre de la Mémoire nous rappelle 
les familles juives persécutées. Ici l’aspect 
commémoratif est affirmé par une référence à 
l’arbre de la synagogue de Budapest où les noms

inscrits sur les feuilles 
renvoient non plus aux 
disparus mais aux réfugiés
qui ont été sauvés. Évoquant aussi leurs sauveteurs, 
l’inscription renforce cette démarche mémorielle.
À proximité, à Istor, un panneau des Amis du Vieux Tence présente 
l ’École des Prophètes, un groupe d’études bibliques créé ici par 
des réfugiés juifs en 1943-1944. Il a été inauguré en juin 2010 à 
l ’occasion de la remise des médailles de Justes parmi les Nations à la 
famille Fournier, hôte de ces réfugiés, en présence d’Itzhak Michaeli.

Cinq ans avant l’Arbre de la Mémoire, en 2005, ce monument a été érigé 
par les Amis du Vieux Tence pendant les cérémonies nationales pour la 
commémoration de la Rafle du Vel d’Hiv. Réalisé en granit blanc par Pierre
Sarda, de Grazac, il attire l’attention sur cet 
ancien site industriel dont les bâtiments ont été 
détruits en 1973, et sur l’ouverture en ces lieux 
d’un camp de regroupement, dit le « camp de la 
Papeterie de Tence », entre mai 1939 et octobre 
1940. Ce projet a pu bénéficier du soutien de 
la Fondation pour la Mémoire de la Shoah à 
la condition que le camp d’internement y soit 
différencié de l’histoire industrielle du site 
– tout aussi importante pour l’association locale 
– d’où la présence de deux stèles côte à côte. Ici la 
démarche est à la fois mémorielle et historique.

     Stèle de la Papeterie
       La Papeterie, commune de Tence

Marquant l’apparition de la résistance armée dans le paysage mémoriel du 
Plateau, cette stèle a été réalisée en 2002 par le Comité départemental de la 
Résistance et la commune de Devesset avec le soutien du Conseil général  

de l’Ardèche. Elle est érigée à la mémoire de 
la Résistance ardéchoise et des parachutages 
qui se sont déroulés ici. En effet, avant de 
devenir un lac artificiel en 1975, cet espace 
dégagé et isolé géographiquement a reçu 
une douzaine de parachutages des missions 
britanniques et interalliées pendant l’été 
1944. Hommes et munitions ont ainsi 
été envoyés depuis Alger en soutien à la 
résistance intérieure française sur ce terrain, 
baptisé Tandem.

Ce monument évoque l’accueil des juifs, 
des réfractaires au STO et des résistants : 
il commémore non plus les victimes de 
la guerre mais les actes de sauvetage. Il 
a vu le jour en 2002 grâce à l’historien 
François Boulet et au soutien de Jean-
Pierre Houssel. La plaque réalise le 
souhait de Pierre Piton, l’auteur des 
mots gravés ici, de voir reconnue la 
mobilisation de la population de petits
hameaux comme celui-ci. Construit en granit local couvert de lauzes, le 
monument symbolise à lui seul chacune des fermes de Villelonge. 

  Stèle à la mémoire des résistants et des parachutages
       Entrée du lac de Devesset par la départementale 9, commune de Devesset 

  Monument en hommage aux habitants 
       de Villelonge et à Pierre Piton
       Villelonge, commune des Vastres
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